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LA dernière rencontre entre 
le Premier ministre Julien 
Nkoghe Bekale et la classe 

politique, relative à la mise en 
place d'une "Union sacrée pour 
la République" pour combattre 
l'actuelle pandémie mondiale, 
la Covid-19, commence à porter 
des fruits. En atteste la sortie, le 
week-end écoulé, du président 
de l'Union démocratique et 
républicaine (UDERE), Victor 
Missanda. Ce dernier estime 
que les données alarmantes (plus 
de 120 000 cas d'infection dont 
5 000 décès), communiquées par 
l'Organisation mondiale de la 
santé (OMS) imposent de facto 
la mise en place, dans notre pays, 
de cette "Union sacrée pour la 
République".
"Face à cette grande menace, 
dont un cas de maladie est déjà 
signalé dans notre pays le Gabon, 
l'UDERE invite les militantes et 
militants de sa formation po-
litique ainsi que l'ensemble de 
la population gabonaise à plus 
de prudence et au respect scru-
puleux de toutes les mesures de 
sécurité et d'hygiène qui ont été 
prescrites par les autorités sani-
taires", a-t-il déclaré sans amba-
ges. Avant d'exhorter la classe 
politique entière à s'associer au 
gouvernement pour lutter contre 
ce fléau des temps modernes.
Dans la même foulée, Victor 
Missanda invite le gouvernement 
à accentuer la sensibilisation et 
renforcer le dispositif préventif et 
sanitaire. "L'UDERE encourage le 
gouvernement à prendre des dis-
positions utiles visant à mettre en 
place des équipes sur l'ensemble 
du territoire aussi bien dans les 
villes que dans les villages pour 
dépister les éventuels porteurs", 
a-t-il rajouté.
Soulignons qu'une semaine après 
l'appel lancé par le chef du gou-
vernement aux responsables po-
litiques, l'UDERE, l'un des partis 
membres de la majorité républi-
caine et sociale pour l'émergence, 
fait partie des très rares forces 
politiques à avoir exprimé clai-
rement leur position. C'est le cas 
du Parti démocratique gabonais 
(PDG), la locomotive de la ga-
laxie présidentielle, et de l'Union 

et Solidarité (US) du ministre de 
l'Enseignement supérieur,  Jean 
de Dieu Moukagni Iwangou...
Toutefois, personne ne sait au-
jourd'hui, de manière exacte, 
comment s'exercera cette "Union 

sacrée pour la République", ap-
pelée de tous ses vœux par le 
Premier ministre.

Covid-19 : L'UDERE favorable à "l'Union sacrée pour la République"
C'EST ce qui ressort du point de presse donné par 
son président, samedi dernier à Libreville.

Y. F. I.
Libreville/Gabon

"L'Union sacrée pour la République", lan-
cée dernièrement par le Premier ministre, 
Julien Nkoghe Bekale, en direction de la 
classe politique ressemble à une belle utopie. 
Et pour cause, les partis politiques de tous 
bords sont incapables de faire bloc autour 
d'une cause commune, fut-elle inhérente 
à la santé publique. À ce jour, seuls l'Union 
démocratique et Républicaine (UDERE), Union 
et Solidarité (US), l'Union pour la nouvelle 
République (UPNR) et, bien évidemment, 
le Parti démocratique gabonais (PDG), ont 
répondu favorablement à l'appel lancé par 
le Premier ministre.
La classe politique a fustigé, à tort ou raison, 
et ce, avec la plus grande véhémence, "le mo-
nologue" du patron de l'administration gabo-
naise sur l'actuelle pandémie mondiale, le 

coronavirus, encore appelé Covid-19. Certains 
acteurs y ont vu un mépris manifeste. Au-delà 
des débats et moult commentaires, il n'en 
demeure pas moins vrai que la plupart du 
temps, les Hommes politiques prêchent pour 
leur propre chapelle : conquérir ou se mainte-
nir au pouvoir. Sous nos cieux, le landerneau 
politique ne s'est presque jamais accordé sur 
une préoccupation d'intérêt national, excepté 
les accords politiques. On en veut pour preuve 
le multipartisme décrété en 1990, les Accords 
d'Angondjé organisés en 2017, etc.
Autre raison pour laquelle "l'Union sacrée 
pour la République", est d'emblée vouée 
à l'échec, réside sans nul doute dans les 
guéguerres intestines et autres problèmes 
crypto-personnels. Difficile de croire, à moins 
de vivre sur une autre planète, que l'opposi-

tion dite radicale et le parti au pouvoir, deux 
groupes qui se regardent en chien de faïence, 
voire nourrissent mutuellement une haine 
viscérale, s'asseyent autour de  la même table 
pour arrêter une stratégie de lutte contre 
l'ennemi, en l'occurrence le Covid-19.
Certes, la sensibilisation doit davantage être 
de mise, mais honnêtement en quoi les partis 
politiques, notamment ceux de l'opposition 
peuvent-ils donner leur caution audit pro-
jet ? Surtout que la plupart du temps, leurs 
marches de protestation essuient des fins de 
non-recevoir ou sont réprimées par le même 
gouvernement, qui appelle aujourd'hui à la 
mise en place de ladite union.

Tribune des partis politiques

Yannick Franz IGOHO

Une Arlésienne ?

Le président de l’UDERE lors 
de son  point de presse, le 
week-end écoulé. 
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